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SurleſPſeaume 19.verſet 15.

§Outes les bonnes œuures que nous

#faiſons, & tous les pechez que nous

§commettons, ſont ou en actions, ou

,, en penſees. C'eſt pourquoi tout ce

#ºly a en la parole de Dieu d'enſeignemens à

Pº viure, ſeruent ou à conduire nos aétions,

#º*regler nos paroles, ou à former nos pen

ºcn la crainte de Dieu. Nous auons ſou

†ttafché de regler vos actions, & de vous o

"gºràvne ſainčte conuerſation, reſte à regler

ºParoles & nos penſees : à quoi nous vou

ºsmoyennant l'aide de Dieu employer ceſte

ºortation ſuiuant la d mande que Dauid fait

ºià Dieu.oue lespropos de ma bouche & les me

ºions demoncœur ieſyent agreables, ô Eternet

ºrocher,& mon Redempteur.

our ſuiure l'oidre que Dauid a ſuiui, &

ºmencer par les paroles, faut poſer pourfon

ºent, que Dieu a creé l'homme à ſon image

*ſemblance, & que ceſte image confiſte en la

•
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clarté de ſon entendement,&ºn la droiêture de :

volonté, ceſte clarté d'entendemeut n'eſt autre ，

choſe que la vraye cognoiſſance de Dieu » & k

de ſes œuures & de ſº volonté. Mais toute cefte !

cognoiſſance euſt §té inutile ſi elle fuft dº" #

meuree cachee là dedans , ſans l* pouuoir :

deſployer & commºniº aux autres , & Pa*

maniere §verſer ſa penſee deººº l'eſprit

d'autrui. " . , -

c'eſt pourquoi Dieu* donné à l'homme la

langue qui eſtia meſſagere de nºº conceptionss

& l'image de nos penſees : qui eſt en l'hotnme

ce qu'eſt§nvninſtrumentº Muſique,

§ à dire, ce qui l， fai* §ſonner : & ce fon
eſt ce qu'on appelle la parole Cºmº done |

l'ame eſt l'imegº de Dieu, auſſi la parole eſt
l'image de nos eſprits & conceptions interieU- |

· res. Si donc nos penſees ſont bonnes & ſain- !

#es, auſſi ſeront nº paroles , & ſi nos eſ |

ptits ſont regºàl'image de Diº !

ſ ont nos parolº conformes

§edit ieſusChriº§ieu é, l'hº
de bien tire chºſº§du bon thrº de ſbn

caur, cardº l'abondance du cººr la b cheparle |

§ Dieu & ſa paroleº reuient ſouuent |

§penſee, auſſiº§s d'ellesmº
ſe mettront à en patler & diſcourir de ſa Pa"|

role&de ſes œuuº Comme dit Dauid, Pſeau

où apres auoir dit , que la bouche du iºſºl

§ſera d ſaºnº c queſalangueprononcerºº |(

qui dº §quitable, il adiouſte Gº ja loi de T)ie*t

# poſe enſon cºr. À§-cela fin princiPºl

· pout
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pour laquelle Lieu a donné à l'homme la lan,

gue, à ſçauoir pour parler de lui & le glorifier

Dont auſſi en la langue de l'AncienTeſtament,

a langue eſt appellee GLoIRE, comme au

chapitre 49. du Geneſe verſet 6. Quemon ame

n'entrepoint en leur conſeilſecret, que magloire ne

ſoit point iointe à leur aſſemblee,& au Pſal 16 Par

tant mon cœur s'eſt eſiouy,& magloire s'eſt eſgayee,

où nous chantons,

Ma langue en rit, & mon corps s'en aſº

ſeure.

Vous en auez vn pareil exemple au Pſeaume

,° ſurla fin,& au Pſal.57.Teueille toi magloire,re

veille toi,où auſſi nous chantons,

Sus donc ma langue ares reueille toi.

A quoi ſe rapporte le dire de l'Apoſtre I.

Corinthiens chap.6. où il appelle nos corps le

temple duSainct Eſprit. Car comme au temple

de Salomon il y auoit des harpes & violes con

ſcreesà reſonner les loüanges de Dieu , ainſi

ºn ce temple de Dieu qui eſt noſtre corps,

Dieu amis la langue pour y eſtre ce que les

• hºpeseſtoyent au temple de Salomon : Si

donc quelqu'vn employe ſa langue à choſes

ptofanes: il fruſtre entant qu'en lui eſt le crea

ºu de ſa fin renuerſe l'œuure de Dieu,& profa
neſon temple.

Cependant c'eſt ce à quoi la langue de

ºomme eſt le plus ordinairement employee.

Car par la reuolte de nos premiers parens, le -

cœur de l'homme s'eſtant corrompu, la lan
• - -

#ue auſſi eſt deuenuë profane, menteuſe &

l /-
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impudique, en ſorte que les hommes l'em- .

pl ºyent a toute aut1e choſe pluſtoſt qu'a glori- : .

fi Dieu - #!

• De là vient que l'homme abuſe de ſa lan- ，

gne a blaſpherher le nom de Dieu, à preſcher ，

l'erreur , à peindre de couleurs d'eloquence v- #

ne fauſſe doctrine, & meſdire de ſon prochain, s,

& s'enqueſter des vices & imperfections d'au- ,

t ui : & couurit d'vn miel de douceur des ，

calomnies treſ ame es; rellement qu'il y a tel- .

les paroles qui ſont comme fleſches aigues ; &

bonne charbons de geneure, ai, ſi qu'il eit dit au ,

Pieaune 12o. Cette metoe la gue eſt em- ,

ployee a ſeduire a endormir par flatteries, à !

cruelopper vn procés de chicaneries, & cor- .

· rou'pre quelqu'vn par mauuais conſeils, à di- .

- re choſes inpudiques, & employer vne moitié

de ſa vie en propos ou inutiles, ou nuiſibles &

pºrnicie x Dont arriue la pluſpart des que

relles,des troubles, meurrres, guerres qui ſont

au monde,dont auſſi le Sage au† des Pto- .

u rbes dit, que la vié & la mor ſont en lapuiſ
ſance de la langue : Et Sainct laques dit , qu elle

efla nme tout le monde, & eſt vn monde d uni

/41/6 .

Mais le vice le plus ordinaire à la langue & |

le plus naturel, & auquel nous auons le plus ，

d'inclination eſt le menſonge » par lequel !

l'homme deſguiſe ſa penſee , ſe , contre ，

T>fait en cent façons, reſſemble aux horloges !

T^ qui ma quent d'vn & frappent d autre, ou

aux boiſtes de drogues, qui ont des in- .
" - • ſcriptions
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# ſcriptions trompeuſes, qui ont rubarbe eſ

| crit au deſſus , & dedans c'eſt de l'arſenics

Dauid au Pſeaume 12 dit que tels , ont cœur

- & cœur , c'eſt à dire vn cœur double & frau

: duleux. Et a ce vice ceſte incommodité par

ticuliere qu'il ſert de couuerture à tous autres

vices, car quiconque s'addonne à menſon

ge , s'addonnera aisément à tout autre male

pource qu'il a où mettre à couuert toute

ſorte de meſchanceté , & ſe promet par là

de n'eſtre point apperceu. Auſſi eſt-ce

vn vice penible & qui trauaille celui qui

s'y addonne , car il y a de la peine à ſe con

trefaire, & e t choſe penible que de viure

touſiours maſqué : & eſt mal aisé que quel

quefois le maſque ne ſe detache , & que la

, memoite ou l'artifice defaillant aux men

tºuts, l'hypocriſie ne paroiſſe à leur confu- .
ſion.

· A ce vice l'homme de ſa nature eſt plus

| cnclin qu'à aucun autre : les petits enfans

· commencent par là à parler. , Meſmes ſans

† nous mentons, en geſtes & en d ſgui

cmens. Comme celle qui eſt laide & ſe

contrefait par artifice , ment ſans mot di

te,& fait vQe eſpece d'impoſtule aux yeux d'au

trui Cela eſt le premier trait de l'image du

diable , qui ayant ſeduit l'homme pas men

ſonge, diſant, Non, vous ne mourrez point.

&c.incontinent les traces de ceſte inclina

tion ont eſté imprimées en l'ame de lhom

me , & eſt deuenu menteur à l'imitation

- • • * • • • •
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du diable ;. Ce qui paroit en ce que la pree

miere parole qu'il dit apres ſa cheute eſt vn

| menſonge, quand il dit, I'ai ouy ta voix, & me

ſuis caché pource que i'eſtoy'nud. Il n'auoit garde

de dire ie ne ſuis caché , pource que ie me ſens

coulpable de t'auoir offensé. Ceſte inclination

naturelle s'empire par la couſtume, qui fait qu'é

| vne Cour, envn Palais, & enla ſocieté ciuile la

· verité eſt priſe pour ſottiſe, & la ſimplicité eſt

· · interpretée à niaiſerie : & la vie de l'homme eſt

, deuenuë vne eſpece de Comedie , en laquelle

vn neſme homme en vne heure ioiie diuers per

, ſonnages.Meſmes il y a pluſieurs meſtiers &va

| cations eſquelles qui ne voudroit iamais men

, tir leroit taillé de mourir de faim. Qui ne vou

' d, oit plaider que des cauſes iuſtes & par iuſtes

moyens, & qui ne feroit iamais ſa marchandiſe

meilleure qu'elle n'eſt, ſe trouueroit bien toſt

contraint # quitter le Palais & de fermer ſa

boutique.† ſi celui eſt miſerable auquelles

| choſes ſuperflues ſont deuenues neceſſaires,

coubien plus celui auquel les meſchantes ſont

| neceſſaires : comme ceux qui viuent de venins,

| ou qui ſont nourris par les vices eſtans vicieux

non ſeulement par infirmité , mais par profeſ

· ſion expreſſe? \

| Ces vices eſtans ſi naturels à l'homme, celui

| qui peut gouuerner ſa langue eſt paruenu à vne

· grande ſageſſe , comme dit Sainct Iaques , Si

º

T>-quelqu'vn ne choppe point en parole il eſt homme

arfait. Et Dauid l'höme ſelon le cœur de Dieu

recognoit au Pſeaume 39. combien il a eu de

peineà retenir ſalangue diſant, qu'ilaemmuſelé

ſa bon :
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V. -

ſa bouche,qu'il s'eſt rendu comme vn muet,iuſques

à ſe taire du bien , craignant qu'auec le bien le

mal auſſi ne lui eſchappat : Duquel Pſeaume

nous litons en l'ancie ne hiſtoire Eccleſiaſti

†n ſainct perſonnage ſe le faitant lire de

uant ſoi comtnanda au lectenr de s'arreſter au

premier verſet, qui dit, Ie prendrai garde àmes

voyes,que le nepechepar ma langue. Et ayant em

ployé dix ans à d gérer ce verſet, au bout diſoit

y etre encores apprentif. -

Pour ceſte cauſe l'Eſcriture ſaincte inſiſte

foit ſur les enſeignemens qui ſeruent à regler

noſtre langue, comme aux Epheſ 4. TParquoi

4ans depouillétout menſºngeparle(en veritéchaſ

cun àſonprochain.Et peu apres.Que nulproposin

féctne ſorte de voſtre bouche : mais celui qui eſt bon

àl'vage d'edification,afin qu'il donne grace à ceux

qui l'oyent : Et au chapitre ſuiuant il veut que

no*proposſoyent confits au ſelde laparole de Dieu,

mais que nous parlions enſemble, par Pſeaumes,

louanges & chanſons ſpirituelles, pſalmodians de

mºſtre cœur au Seigneur.Et aux Pſeaumes 15.& 34.

l'homme qui habitera en la maiſon de Dieu , &

que Dieu fera proſperer,eſt depeint par là,que

c'eſt celui qui ne detracte point de ſa langue,

quigarde ſa langue de mal, & ſes leures de par

ler en fallace.Et pour paruenir à ceſte vertu,elle

nous donne des conſeils qui ſeruent à retran

cher les vices,qui ſont cauſe que l'homme abu

ſe de ſa langue, & s'elchappe en patoles ou vai

nes ouiniurieuſes,ou trompeuſes,ou impies,ou

impudiques.

Entre autres vicesqui font broncher lalan
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gue, la parole de Dieu defend la cholere , qui

pouſſe les hommes à des paroles inconſiderees

7•

& temeraires : Comme dit Sainct Iaques,tout !

homme ſoit tardifà parler, & tardifà courroux,

teſmoignant que la promptitude à couvroux eſt

iointe auec l'indiſcretion en paroles.C'eſt vn vi

ce qui n'attire point les hommes, mais qui les

precipite , qui n'eſchauffe point l'eſprit mais

l'embraſe, qui fait qu'vn homme ſe bruſle pour

eſchauffer vn autre. Qui fait que comme en vn

embraſement pendant que les tuilles petillent,

& que les poultres fondent on ne peut entendre

celui qui patle; ainſi qu'en l'embraſement de la

cholere,vn homme ne peut eſcouter les remon

ſtrances.En ceſte eſmotion,l'hommerou pt tous

les liens& tout ce qui l'arreſte en quelque mo

deſtie, reiette tout reſpect & toute conſidera

tion.On dit que la cholere eſt vne brieue fureur:

mais moiie dis qu'il y a des folies continuelles

& ſans intermiſſion,qui ſont plus tolerables que

ces accez violens de cholere, quand ils reuien

nent ſouuent.Rien n'eſt ſi contraire à la diſcre

·tion en paroles , pource que ceſte diſcretion

· s'acquiert par retardement , mais la cholere

vient de promptitude & impatience.

2. Eſt auſſi grandement neceſſaire de s'ac

couſtumer à parler peu : & s'abſtenir d'vn vain

babil car comme dit Salomon au chap. 1o. des

Prouerbes, En beaucoup deparoles il n'y a point

fàute de vanité.AMeſme le fûl quand il ſe taiſt eſte

ſtiméſage.Prouerb 17.Sur tout en pailant à Dieu

il nous eſt commandé d'vſel de peu de paroles,

Eccleſ
|
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º Eccleſ tchar E Ieſus Chriſt au chap.

: 6.de Sainct Matthieu condamne les Phariſiens

qui en leurs oraiſons vſoyent de vaines redites

l, ſquels toutesfois entendoyent ce qu'ils di

ſoyent. Combien plus condamne il ceux qui

en tournant certains grains, epetent ſept fois»

ou quinze fois vne meſ ne priere, en langue

qu'eux meſmes n'entendent pas ? Non pas que

ie voulnſſe condamner toutes les longues o

raiſons veu que l'oraiſon de Daniel au chapitre

9.eſt longue,& celle de Ieſus Chriſt au chapitre

| 17.de Sainct lean; & y a des l'ſeaumes qui tien

nent pluſieurs feuillets. Mais ſ'appelle vneo

raiſon courte,où il n'y a rien de ſupe flº,& qui

eſt courte eu égard à la ſubſtance qu'elle con

tient, encores qu'on ſoit long remps à la pro

noncer.Comme au contraire il y peut auoir v

ne oraiſon de trois lignes où il y auroit quelque

choſe deſuperflu. -

- 3. Eſt auſſi vtile pour gouuerner ſa langue

' d'euiter l'oiſiueté en trauaillant de ſes mains,&

s'occupant ſoigneuſement à ſa vocation. Cac

celui† s'occupe à des actions neceſſaires Le

s'amuſera gueres a des paroles inutiles. Celui

qui a aſſez d'affiires chez ſoi, ne s'amuſera gue

res à parler des affaires d'autrui. Cauſe pour

quoi Ieſus Chriſt appelle les paroles mauuaiſes

& vaines, paroles oiſiues, pource qu'elles proce

dent ordinairement d'oiſiueté, &d fute d'oc

cupation. C'eſt vn vice que Sainct Paul 1.Ti

moh 5. remarque és femmes, deſquelles il dit,

qu'elles apprennent à aller de maiſon en maiſon

c ſont non ſeulement oiſeuſes, mais auſſi babillar,
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des & parlantes de choſes malſeantes.C'eſt à quoi

ſe paſſent les viſites des apreſdinees.Car là entre

perſónes aſſiſes pour cauſer , on eſpluche la vie

de ſon prochain, & de peu de choſe on en fait

trois plats,de ce que les matinees n'y ſont auſſi

employees il le faut imputer à la pareſſe & à la

curioſité penible à ſe veſtir & accommoder. Et

ces propos eſtans rapportez, puis apres engen

drent les querelles & inimitiez,qu'à grand tort

on appelle mortelles puis qu'elles ſont immor
telles. -

4. A meſme fin : c'eſt à dire pour nous em- |

peſcher de pecher en nos paroles, l'Eſcriture

ſaincte defend l'yurongnerie laquelle ne cele

rien,& parle ſouuent auec trop deverité ,com

me S.Paul nousenſeigne, Epheſ5.où ayant dit,

Nevous enyurez point de vin où ily a diſſolution,il

adiouſte : mais parlez entre vous par Pſeaumes,

loüanges & cantiques, chantans devoſtre cœurau

Seigneur, mettant pour choſes incompatibles

l'yurongnerie & la ſageſſe & ſaincteté en nos

propos Qui eſt ce qui parle de Dieu eſtant yuret

& meſme s'il en parloit,il vaudroit mieux qu'il

ſe teuſt. De là auſſi viennent diuers inconue

niens : Car vne ſeule heure d'yurongnerie deſ

couure les ſecrets de pluſieurs années : peu de

verres de vin par deſſus l'ordinaire peuuent

bouleuerſer dans le cerueau d'vn homme toute

la Philoſophie. Salomon au chap.7.des Canti

ques dit , Quele vin fait parler les leures des dorº

mans,combien plus de ceux qui veillentº1.Pier.5.8.

Veillés &ſoyez ſobres d'autantque voſtre aduerſai

re le diable cheminecommevnlyonrugiſſant à l'en
- f0j45*

»
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mºde vou,cerchant qui ilpourra engloutir.La ſo

brieté eſt vne aide à la vigilance. On ne met

point vn yurogne en ſentinelle.

5. En general pour retenir noſtre langue en

ſon deuoir, Ieſus Chriſt nous declare au 12. de

S.Matthieu.Que de toute parole oiſiue queles hom
mesauront diter,les hommes rendront conte au iour

du iugement. Car(dit il) tu ſera iuſtifié par tes

paroles,&partespawlestuſeraucondamné Mena

# àlaquelle peu de gens penſent,& qui eſt pour
ſaiſir d'vne ſaincte frayeur, meſme les plus gens

debien, & qui craignent d'offenſer Dieu.

6. En ceſte difficulté & en choſe ſi impor

tante , nous deuons nous ſouuenir du dire de

Salomon,au chap.16.des Prouerbes,Que les pre

parations du cœur ſont à l'hôme, mais lepropos de

lalangue eſt à l'Eternel.Et pourtant demander à

Dieu auec Dauid au Pſeaume 14r. Qu'il mette

| garde à nos bouches, &garde le guichet de nos le

vret. Or quel guichet meilleur que la crainte

de Dieu : & que la ſouuenance de ceſte ſenten

| ee du Fils de Dieu, que nous rendrons conte de

chaſque parole oiſiue? & de la fin pour laquelle

noslangues ſont creees,à ſçauoir pour annon

cer les§de Dieu ? Afin que (comme dit

S laques)d'vn meſmepertuisneſortepoint le doux

& lamer,d'vne meſne bouche les loiianges de Dieu

& les paroles ſales ou calomnieuſes contre noſtre

prochain. . - •

7. Mais le ſouuerain remede pour s'empeſ

cher de mal parler auec les hommes,eſt de par

letſouuent à Dieu.Car pendant que vousparle

rez à Dieu & le prierez ſouuent & ſoigneuſe
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ment , il ne faut pas c aindre que vous parliez

mal de vos prochains, ou que vous diſiez cho

ſes vaines. En parlant ſouuent an Dieu de verité

vous apprendrez 1nſenſiblemen a hair le men

ſonge : en parlant inceſſamment inſenſiºlementà .

celui qui eſt 1uſte & ſainct, vous formerez vos

paroles & tout le reſte de voſtre vie à iuſtice &

ſaincteté. Ai ſi la face de Moyſe deuint eſclai

raute pour auoir communiqué auec Dieu, par

quarante iours, co bien plus eſclairera-il vos

ames, ſi vous employez la pluſpart de voſtre vie

en ceſte communication 2 Carcomme celui qui

arle ſouuent au Roi ſe ſent obligé de ſe veſtir

plus honneſtement, ainſi celui qui parle ſou

uent à Dieu, ſe ſent par la plus eſtroictemento

bligé a ſe cotºporter honneſtement, afin de ne

ſe preſenter point à lui auec vne indiſpoſition

indecente. loint que les demandes meſmes que

vous faites contiennent des commandemens.

tacits, qui reglent & vos paroles & vos actions.

Car pouuez vous en bonne conſcience de

mander à Dieu que ſon nom ſoit ſanctifié, ſt.

vous le deshonorez par vos paroles? & que ſa

volonté ſoit faite , pendant que vous reſiſtez à

ſa volonté ? Que ſi vous vous accouſtumez à

parler ſouuent à Dieu, par conſequent vous

| orrez auſſi volontiers quand Dieu parle à vous,

& eſcouterez attentiuement ſa parole, & parle

rez non ſeulement à lui, mais auſſi de lui auec.

plaiſir & co iſolation. Ce ſera le ſuiect de vos

deus familiets, r on point des propos de meſ

diſance , ou des paroles de vanterie , ou des

propos
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propos ſales& mal honneſtes , qui ne ſeruent

qu'à faire penſer à mal,& eſtre vne amorce &

allumette de la conuoitiſe.

Et là deſſus,mes freres,qui pourroit aſſés de

plorer la corruption des mœurs, & l'humeur

profanequi agagné le deſſus , meſme en plu

ſieurs de nous#Car quels ſont nospropos ordi

maires2 Queleſt leſuiet de nos deuis és compa

nies ieyeuſes.Si quelqu'vn venoit à y parler de

§ es autres à bien viure, où à

propoſer ce qu'il auroit remarqué en la parole

de Dieu :ou exhorter à craindre les ſignes des

iugemensde Dieu qui noustalonnent , & ſes

verges qui ſont preparees, on eſtimeroit qu'vn

tel ſerpit ſage d'vne ſageſſe importune, & qui

veut monſtrer qu'ilen ſçait.Tellementque ceux

meſmes qui craignent Dieu, & ſont marris de le

voit offenſé ſont contraints de ſe taire de peur

d'eſtre,ou odieux, ou ridicules. Mais fi quel

qu'vnvenoit à offenſer quelqu'vn de nos amis

annoſtre preſence,nous le releuerions inconti

ment, & ne le ſouffririons pas Pourquoi quand

Dieu eſt offenſé en noftre preſence n'auös nous

lameſmeimpatience ? Pourquoi és choſes ſpiri

tuelles ſommes nous ladres & ſans ſentiment,

mais fort ſenſibles du coſté de la chair, & où ily

va de noſtreprofit ou honneur mondain ? ſinon

pource que nous eſtimons que la querelle de

Dieu ne noustouche pas ? ce quiconuientà yn

mercenaire& non à vn fils, lequel s'il n'eſt du

tout denaturé,eſtneceſſairement touché de l'in

iure faite à ſon pere ? Les fideles dont eſt parlé

auj de Malachiene fauoyent pas ainſi : car lors

\

-
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que les meſchans dominoyent & que l'Egliſe é-.

ſtoit affligee,ſe ſeparans de la hantiſe des meſ- .

chans,ils ſe conſoloyent mutuellement. Ils ont

parlél'vnà l'autre ( dit le Prophete) & l'Eternel

aeſté ententif,& ona eſcrit vn liure de memoire de

uant lui pour ceux qui craignent l'Éternel, & 7ui

penſent à ſon nom. Et ils ſeront miens (a dit l'Erer

nel des armees) lors que ie mettrai à part mes plus

precieux toyaux. . - -

Si nous ſutuons ces regles nous obtiendrons

ce que Dauid a demandé diſait,que les propos

de ma bouche te ſoyent agreables , ô Eternet

mon Rocher & mon Redemptèùr. . "

Mais en vain donnons nous des Loix à nos

| langues,ſinous ne reglonsauſſino peuſeés,puis

qu'ainſi eſt que de l'abondance du œur la bou

che parle. Dont auſſi Dauid ioint les penſees &

meditations de ſon cœur aux propos de ſa bou

che diſant :Que lespropos de ma bouche , & les

meditations de mon cœur, te ſoient agreables , â

Eternelmon TRocher & mon redempteur., ， -

' Ici il y abeaucoup plus de difficulte.Car il eſt

bien plus aiſé de retenir ſa langue,que d'arreſter

ſa penſee.Et nousſommes tous beaucoup plus

exercez à parler auec les autres, que de parler à

nous meſmes.Que ſi quelquefoisnous entrons

en quelque ſaincte meditatio ,le moindre ob

iect qui paſſe deuant nos yeux,porte nos eſprits

ailleurs,& brouille noſtre meditation. Et n'y a

rien ſi mal-aiſé, que d arreſter ſon eſprit & lui

arracher les ailes de ſa legereté naturelle.

En ceci il y a deux extremitez vitieuſes à e

uiter , dont l'vne eſt vne ſtupidité profane dé
' - · · · , ceux
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—

ceux qui n'entrent iamais en aucune faincte

meditation, qui ont perdu tout ſentiment de

pieté:quiviuent en ce monde ſans ſçauoit pour

quoi ils y ſont venus,& ſans penſer à en ſortir.

' Qui ne regardent iamais le Ciel ſinon pour

voir quel temps il fait, mais non pour eſleuer

leur cœur à Dieu. Qui ne parlent iauais de

| Dieu qu'en iurant ; & n'allcguent iamais l'Eſ

criture qu'en prouerbes de table pour faire rite.

Que s'ils ſe retirent quelquesfois à l'eſcart, c ù

s'enferment en vn cabinet, c'eſt pour calculer

leur argent, on pourpenſer à leurs procez, ou

pour choſes pires, mais non pour parler auec

Dieu en ſecret. Ceux là ſont bien eſloignez de

ces ſainctes penſees& de ces meditations que

Dauid demande à Dieu, puis que toutes leurs

penſées ſont brutales,& que Dieu eſt fort loing

de leur cœur. , , , , - - • : (

L'autre extremité qu'il faut fuir, eſt d'auoir

des meditations & penſées religieuſes, mais

mal reglées & inutilestce qui vient esvns d'hy

pocrifie, es autres faute d'inſtruction. De ce

ſte ſorte ſont les perſonnes qui font profeſ

ſion deſtre deuotes: qui murmurent par con

te certaines oraiſons reiterees ſans entendre ce

qu'ils diſent, & allans par la ville tournent vn

chapeletiqui n'oſans toucher au liure de la pa

role de Dieu, comme ſi Dieu leur eſtoit ſuſpect,

feiillettent certains , Pieautiers de la Vierge

Marie,où la ſaincte Vierge eſt appellee inuen

trice de grace, Roine des Cieux & des Anges,

celle qui a racheté le monde, & abliſé la teſte

du ſerpent, ou certains liures nouueaux de

B
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meditations creuſes, eſquelles vne pauure amë

ignorante, parvne deuotion hypochondriaque,

taſche à cageoller Dieu de paroles & à l'amu

ſer de mines.luſqueslà, que tout nouuellement

ſe ſont veu des femmes eſtimees Beates auſ

quelleson n'oſoit parler de Ieſus Chriſt,de peur

de les faire tomber en éuanouyſſement au prix

deſquelles les Apoſtres ſans doute eſtoyent

ſans deuotion. C'eſt choſe bonne voirement &

ſaincte de penſer ſouuent à Ieſus Chriſt, & eſ

leuerſon cœur à Dieu par prieres ardentes,mais

à condition premierement qu'on entende ce

qu'on dit. Secondement qu'en eſleuant ſon

cœur au Ciel , on taſche d'y paruenir par les

moyens que Dieu nous preſcrit en ſa parole.Tu

medites les choſes celeſtes, & guindes ta pen

ſee par deſſus les Cieux:Mais tu veuxyaller par

les merites& par les ſatisfactions des ſaincts,&

arvn feu ardent,& t'opiniaſtres à vouloir eſtre

bruſlé. ll valloit mieux que tes ſaillies fuſſent

moins ardentes,& qu'elles fufſent plus droites,

& parler de choſes celeſtes entermes moins en

flez, mais qui fuſſent puiſez de la parole de

Dieu.Que tu diſſes vne fois deuant Dieu l'orai

ſon Dominicale , auec ardeur& intelligence,

que de dire ſept fois Noſtre pere qui es és cieux

deuant l'image de ſaincte Barbe, ſans entendre

ce que tu as dit. Celui qui eſt hors de che

min tant plus il va auec ardeur tant plus il s'e-

gare. Que ſert à vn homme de faire du deuot

toute ſa vie, s'il meurt auec incertitude de ſon

ſalut, & eſtime vnetemerité de ſe fier en lapro

meſſe de Dieu, comme on fait en l'Egliſe Ro

- maine
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maine & ſi tu appelles tous les iours Dieu ton

pere, & cependant fais profeſſion d'ignorer ſi tu

es enfant du diable?

Pour euiter ces deux extremitez, il fautdon

ner des reigles, par leſquelles vos eſprits ſoyent

deſtournez d'yne part des penſees profanes, &

d'autre part d'vne deuotion badine : Mais que

vousayez vne pieté franche, & des penſées re

glées par la parolede Dieu. . - | .. !

Et afin d'y proceder auec ordre ie dis, que

tout ce que le fidele peut mediter, &toutes ſes

ſainctes penſées ſe rapportent à trois chefs : Car

tn nos meditations nous penſons , I.ou à nous

meſmes. 2. ou à nos prochains 3. ou à la ver

tu de Dieu. , , ... . · " .

, I. .. En premièr lieu donc le fidele entrant en

ſoi meſme, ſe ſouuiendra qu'il a eſté creé à l'i-

mage de Dieu , & par conſequent pour le reſe

ſembler : Geneſ9.6. Que ſi le meurtrier eſt pu

ni de mort, pource qu'il a deſtruit vne creatu

re creee à l'image de Dieu , celui-là demeurera

il impuni qui aura effacé l'image de Dieuen ſoi

meſme ? Et ſi les Empereurs ont quelques fois

deſtruict des villes pour auoir briſé par muti

nerie les ſtatues & images de leur Prince, celui

ſera-il innocent qui aura en ſoi-meſme ſouïllê

ou effacé l'image de ſon Dieu ? Comme donc

Ieſus Chriſt monſtrant vn denier où eſtoit l'i-

mage de Ceſar, diſoit: Rendez à Ceſar ce quiap

partient à Ceſar : Ainſi puis que nous portons

l'image de Dieu , rendons à Dieu ce qni appar
tient à Dieu.

* ' De ceſte meditation il viendra à conſ

j . }

I9 .

B 2.
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derer la malediction en laquelle il a eſté en

gendré, & ſa corruption naturelle , dont pro

cedent les vices, les maladies, la frayeur de

conſcience , les iugemens de Dieu qui nous ^

pendent ſur la teſte. Ce qui l'induira à faire l'e-

xamen de ſes pechez, à mirer les taches de ſon

ame de dans le mirouër de la Loi. A diuiſer le

iour en pieces , & recognoiſtre que la moin

dre piece en eſt donnee à Dieu, & ordinaire

ment # pire , pource qu'aux autres actions,

nous y ſommes portez tous entiers, mais à ſer

uir Dieu, nous nivaquons qu'a demi , & ayans

l'eſplit ailleurs, & y penſons comme ſans y pen

ſer. Combien peu de perſonnes y a-il qui en

leurs pechez qu'ils commettent , ſe repreſen

tent que Dieu eſt pres , & qu'il cognoiſt le

· fonds de nos cœurs ? que les Anges ſont teſ

moins , que Satan en triomphe , que les in

firmes s'en ſcandaliſent , que les aduerſaires

s'en endurciſſent, que la verité de Dieu en eſt

blaſphémee, qu'il en faut rendre conte à Dieu,&

ce d'autant plus que nous auons ſenti ſon ſe

cours, & que plus nous auons receu plus nous

ſommes contables ? Là deſſus donc le fidele

ſe reſveillera comme en ſurfaur, il ſera ſaiſr

d'vne ſaincte frayeur, il gemira & fe repentira,

& ne ſe repentant pas aſſez à ſongré,il ſe repen

tira de ſon impenitence , & recognoiſtra.

que toute ſa triſteſſe n'eſt que fioideur & len

titude au prix de la grandeur du mal. Et en cet

cxamen de ſoi meſme, il recognoiſtra à quels

vices il eſt le plus enclin,afin d'y reſiſter plusſoi

gneu

' $
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gneuſement. Pource que Satan nous aſſaut par

oû nous ſommes moins armez, & nous reprend

par où il nous a vne fois ſeduits, & nous bleſſe

par les cicatrices.

3 En cet eſtude il prendra garde en ſoi

meſme, combien il a profité, s'il va en auançant

de iour en iour, & ſe rendra à ſoi meſme conte

· du temps paſſé, & n'y trouuant que peu d'auan

cement iſ ſe tanſera ſoi meſme rudement, & ſe

ſouuiendra deſormais de racheter le temps pour

ce que les iours ſont mauuais : Epheſ.5. Que

s'il trouue en ſoi quelque peu d'auancement

encores qu'il ſoit petit, ſi eſt-ce que puis que

c'eſt vn eff ct de l'eſprit de Dieu, il le prendra

pour vu , teſinoig age certain de ſon ele

étion. - - -

4. Il ſe repreſentera auſſi quelle eſt ſa vo

cation, & dira : le ſuis appellé pour eſtre des en

fans de Dieu, viuroisie comme les enfans de ce

ſiecl : Pour eſtre l'heritage du Seigneur,rappor

terois ie au lieu de bons fruicts des eſpines &

chardons de mauuaiſes œuures. le ſuis appellé

à ce que mon corps ſoit le temple du ſainct Eſ

prit, & le profanerai ie par idolatrie, ou par im

pudicité, ou rapine & auarice qui eſt 1dolatrie?
le ſuis appellé à eſtre vn des inébres du corps de

Chriſt, ferai ie du corps de Chriſt, les membres

d'vne paillarde Ferai ie du corps de Chriſt vu

· monſtre dont le chefſoit ſainct, & les membres -

profanes, dont le chefait les mouuemens cele

ſtes & ſpirituels, & les membres ayent l'inclina

rion ſeulemeut vers les choſes mondaines &

ter4iennes?

B 3
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4 De là il paſſera à rememorer en ſoi-meſ

me les biens faits qu'il a receus de Dieu: i'ay dés

mon enfance eſté eſleué & nourri en la maiſon

de Dieu, il ma garenti de toute idolatrie, il m'a

inſtruit en ſa verité : il ma conduit dés ma pre

miere ieuneſſe, & m'a garenti de tels & tels

dangers, en tels & tels endroits i'ay experimen

té ſon aſſiſtance & ſon ſoing paternel. En mes

afflictions il m'a ſouſtenu, & n'a point permis

que ie ſuccombaſſe ſous la violence du mal. Il

m'a donné ſa crainte & ſon amour, & encores

que ſa parole ne touche point mon cœur aſſez

viuement, & que ie n'en rapporte pas aſſez de

fruits, ſi eſt-ce que ie taſche à y reſiſter & gai

gner quelque choſe ſur ma nature corrompué,

& ce peu qu'il y a d'auancement eſt de ſa grace

& vient de fon Eſprit , c'eſt vn teſmoignage

qu'il m'ayme & qu'il ne m'abandonnera point

deſormais : ſes dons & ſa vocation ſont ſans re

pentance. Les benefices de Dieu paſſez, ſont

promeſſes pour l'aduenir : il donne pour ce qu'il

a donné: il cultiue ce qu'il a planté: il couronne

ſes premieres graces de nouueaux benefices.

Mais moi apres tant de teſmoignages particu

liers de la bonne volonté de Dieu enuers moi,

outre les generaux qui attouchent tous les fide

les, dont la principale eſtla redemption gratuite

par le ſang precieux de ſon fils, viendrois à le

deshonorer par mauuaiſe conuerſation, & pa

yer mon Dieu, mon Sauueur& mon Pere d'vne

ſi grande ingratitude? . '

dira

' ;. Puis tournant ſa veuë vers ſon corps , lt

|
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dira,voicivne maiſon qui fond,vn corps debi

le & ſuiect à diuerſes incommoditez, qui ſont

meſſageres de la mort qui ne peut eſtre gueres

loing Deſia la meilleure partie demavie eſt

aſſée:deſia Dieu prend des gages,par vne debi

† d'vne iambe, ou par la perte d'vn œil ou

d'vn bras:ie ſuis ſuiect à catharres,ouàvnedou

leur de rheins, meſme chaſque poil gris me fait

vne leçon,& m'eſt vn aduertiſſement ordinai

re. Meſme ſe tenant couché tout de ſon longau

lictil dira,ainſi ſerai ie couché au ſepulchre,&

le terme ne peut eſtre gueres loing. Pourtant

il fautpenſer ailleurs, &† cœur à vne

autre vie , & faire vn threſor au Ciel,faire des

amis qui nous reçoiuent aux tabernacles eter

nels Rachette le temps,car les iours ſont mau

uais, dit l'Apoſtre au 5. aux Epheſiens. Et au 6.

aux Galates, TParquoipendant que nous auons le

temps,faiſons bien à tous,mais principalementaux

domeſtiques de la foi. -

Que ſi au bout de ceſte meditation il ſent le

teſmoignage de l'Eſprit de Dieu. (et eſprit qui

teſmoigne à nos esprits que nous ſommes enfans de

Dieu, ce caillou blanc & en icelui vn nouueau nom

eſcrit que nul ne cognoiſt que celui qui l'a, & que

de la naiſt vne paix de conſcience,vne aſleuran

ce qui rende vne ame ferme contre les euene

mens futurs, & contre l'apprehenſion du iu

gement de Dieu, vne ferme perſuaſion de l'a-

mour de Dieu enuers nous, qui nous eſchauffe

reciproquement à l'§ : ô combien ſe

ra douce la fin de ceſte premiere meditations

B 4
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qui nons concerne nous meſmes, & qui conſi

fte à couſiderer ou nos pechez, ou noſtre de

uoir , ou le fondement de noſtre eſperan

ce, ou les graces que nous auons receuës de

Dieu? ·

| Sorti de ſoi meſme, il trouuera en ſes pro

chains dequoi entretenir ſes ſainctes penſés &

occupe ſa meditation.

1 Voyant vn homme perdu de vices, ou

reuolté de la religion, il peſera en ſon eſprit

par quels moyens il eſt venu à ſe corrompre:

par quels degrez il s'eſt roulé en ce precipice:

comment inſenſiblement Satan a pris domi

nation ſur lui. Vous trouuerez que l'vn s'eſt

perdu par mauuaiſe compagnie, l'autre pour

auoir ſuiui ſon plaiſir : que l'autre pouuant

s'enrichir à la longue par ſon trauail, ioint a

uec ſobrieté, a voulu eſtre riche tout à coup,

& auoir de quoi paroiſtre d'auantage; & ainſi

s'eſt addonné à des actions qui l'ont precipi

té. Q 'vn tel ayant eſté ſoigneuſement in

ſtruict en la maiſon de ſon pere eſtant deue

nu grand a commencé à intermettre la prie

re, a frequenter moins les ſaïnctes aſſemblees,

a voulu auoir dequoi fournir à ſes plaiſirs, &

que par les voluptez il a chaſſé la pieté, & par

le bordeau eſt entré au temple de l'idole. Que

ceſtuici eſtant deuenu oiſif, par là eſt deuenu

pauure, que la pauureté l'a pouſſé à deſrober,

ou à tromper, ou à vendre ſon ame pour du

pain, & ſa primogeniture pour vn plat de len

tilles. Q ie des biens ſi meſchamment acquis

il n'en a point iouy , mais que Dieua ſoufflé

deſſus,
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| deſſus, ou lui a abbregé ſes iours ou lui a

| broüillé ſes affaires,ou lui a oſté le repos dela

conſcience. - -

2. Sera bon de tirer vn pourtraict des vices,

à l'im itation de Salomon au7.des Prouerbes

qui deſcrit la contenance, les attraits,les flatte

iies de la femme impudique, iuſques à faire la

deuote,& dire, i'ai chez moi des ſacrifices, des

prºſperitez i'aypayémes vœus,qu'elle a enlacé vn

itune homrne mal aduiſé, qu'elle a mené com

me on meine vn bœufà la tuerie : lequel à vſé

lon corps, diſſipé ſes biens, amolli ſoncoura

| gt perdu la vigueur de ſes ans, proſtitué ſa re

|îômee,attiré ſur ſoi la malediction de Dieu.Le

§ ſe void en Ezechiel au 16.chapitre où il

aſſigne les cauſes de la corruption de Sodome
à ſçauoirl'orgueil, & l'abondance dupain,& l'aiſe

dºſiueté. Döt le fidele dira en ſoi-meſme,ce pas

eſtgliſſant,Satan en a ſeduit tels & tels, par tels

moyens,i'y prendrai garde,& prendraivn autre

- chemin.

la main de Dieu,il ſe donnera de garde de iuger

tºmerairement d'vn tel, comme s'il eſtoir†

"eſ hant que les autres, ou comme ſi Dieu le

Puniſſoit en ſa cholere. Ceſtoit la faute des a

ºis de Iob. Et Ieſus Chriſt au 13.de ſainct Luc,

"oit atrſué à uelques Galileens,deſquels Pila

teauoit§ ſang,auec leurs ſacrifices. Cui

#(vous (dit il) que ces Galileens fuſſent plus pe

theurs que tous les autres Galileens pourtant qu'ils

"ſºuffert telles choſes ? Non, vous dt-ie, mais ſi

Que s'is void quelqu'vn affligé & battu de -

# à ceux qui lui vindrent raconter ce qui !

#
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vous nevouamandez vous perireztousſemblable

ment. Ou,cuide (vou que ces dixhuictſur lequels

tomba latour en Siloé& les tua,euſſent offenſé plus :

que tous les habitans de Ieruſalem ? Non,vous dis

ie mais ſi vous ne vous amandez,vousperirez tous

ſemblablement. |

3.Il ne profitera pas moins aux exemples des .

vertus de ſes prochains qu'à remarquer leur vi

ces.Car il n'eſt pas iuſte d'ouurir les yeux auxvi-.

ces de nos prochains, & paſſer à yeux clos les .

bons exemples. Ce ſeroit faire comme ces oi

ſeaux qui en vn iardinne mangent que les vers

& les chenilles. Que ſi en quelqu'vn il y a des

vices meſlez parmi les vertus, la raiſon veut

que nous nous arreſtions pluſtoſt à ce qui eſt,

bon : car on prend toufiours le pot par l'anſe

la plus nette ou la plus commode, & vaut touſ

iours mieux s'arreſter ſur ce qu'il faut ſuiure ,

que ſur ce qu'il faut fuyr, & eſtre pluſtoſt me

nez du deſir de profiter que du plaiſir à repren- .

dre.Ainſi lors que nous nous rememorons les

combats des martyrs, & le zele de nosance

ſtres, le fidele dira en ſoi-meſme : Certes nous ,

† de ces choſes fort à noſtre aiſe, il eſt

ien aiſé de diſcourir des ſouffrances parmi le

repos : mais ſi Dieum'auoit appellé à ces meſ

mes combats, pourrois-ie parler pour la verité

de l'Euangile ſur la gehenne, ou deuant vn feu?

Comment eſt-ce qu'vne chair amolie par l'ai- .

ſe ſouffrira-elle la perſecution ? comment ce- .

lni qui nepeut pas endurer vne parole , pour:

ra endurer la mort ? Comment celui qui eſt ſi

chiche de ſon argent, pourraeſtre liberal# ，

-
4

l -
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vie ? Dont émeu de ces penſees , pendant

qu'il a le loiſir, & qu'il a du repos, il ſe pre

fera aux afflictions, & affilera la pointe de

ſºn zele deuant que d'eſtre appellé au com

[.

| 4. Il ſe repreſentera auſſi les euenemens die

# de la vie humaine, les accidens inopinez,

ktourment continuel , les ſoucis importuns,

ksvaines eſperances, le trauail inutile, qu'en

laſocieté humaine les vns deſcendent , lesau

"tres montent pour retomber. Que celui ou cel

ºltque vous voyez hier trainant la ſoye & lui

º ſant de diamants , auiourd'hui eſt enueloppé

ºdºn linceul, & 1end vne puanteur intolerable,

"ilconſiderera cela auec meſpris,& auec compaſ

#ſion, & dira auec le ſage, Eccleſ.7. Mieux vaut

"allerenla maiſon de dueil, qu'aller en la maiſon de

º%anquet, caren celle-là eſt lafin de touthomme,&

" le viuant met cela en ſon cœur. Et auec Eſaie cha

' pitre 57, Le iuſte meurt, & perſonne n'y prendgar

# dé,& les bien aimez ſont recueillisſans qu'ony ſoit

1attentif De tout cela il apprendra à ne de

|pendre point des iugemens humains, mais iu

|ger ſelon le iugement que fait la parole de

Dieu, peſant ces choſes au poids du Sanctuai

le, & ſe ſouuenant que les choſes grandes de

|!ºnt les hommes ſont en abomination deuant
Dieu. -

De la le fidele pourra monter plus haut, &

#leuerd'auantage ſa meditation,iettant ſes yeux

ſur Dieu meſme. Là ſe deſcouurira vn grand

ºhamp de ſainctes meditations. Quand nous

ºnſiderons ſes œuures& ſa puiſſance reluiſante

:
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par l'vniuers. Quand nous regardons à la ſage

conduite par laquelle il gouuerne toutes cho-#

ſes par laquelle il deſploye ſes iugemens ſur ſes

ennemis, chaſtie & eſprouue ſes enfans, puis !

les deliure contre toute apparence, & a vn ſoing :

particulier de ſon Egliſe. Item quand nous en-,

trons en la meditation de la parole de Dieu, où :

on voit la ſaincteté des enſeignemens, la granº

deur des miracles, l'antiquité & verité des pro

pheties, la maieſté desmenaces, la douceur des

promeſſes, la profondeur du myſtere de noſtre

Redemption, que les Anges meſmes admirent,

1.Pier.1.12.&, comme dit fainct Pierre,taſchent

à y regarder iuſques au fonds : où nous appre

nons, comment la parole à eſté faicte chair.

Epheſ3.Io. comment le Pere d'eternité s'eſt

faict enfant : & a pris de nous la vie humaine,

· afin de nous communiquer la vie diuine, com- #

mentpar la mort il nous a acquis la vie : & en v

ne meſme action puni & pardonné nos pechez:

deployé infiniment ſa iuſtice & ſa miſericorde:

Principalement quand nous meditons l'excel

lence incomprehenſible des biens celeſtes &

eternels, que Ieſus Chriſt nous ayant achetez,

en eſt maintenant le depoſitaire & le gardien:

lors que nos ames deliurees de tant de diuerſes

occupations ſeront du tout arreſtees en vn ſeul

obiect, & attentiues à vne ſeule occupation,

qui eſt de cognoiſtre Dieu clairement , & l'ai

mer parfaitement , & ſe raſſaſier de ſa pre

ſence ſe meſlantes parmi les ſaincts , & tenan

tes leur partie parmi l'harmonie des Anges§
- l117
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ſuiuantes l'Agneau par tout où il ira.

Get exercice & ces meditations ſont la

vraye occupation du fidele :† comme

elle eſt douce & neceſſaire, auſſi n'y a il rien

qui entre moins au cœur des hommes mon

dains & à quoi ils prennent moins de gouſt. Et

cettes ces choſes que nous diſons ſont de telle

nature, que nul ne les peut comprendre que

celui qui a commencé à les pratiquer. O chair

tardiue à comprendre les choſes qui ſont

| de Dieu, ô eſprits charnels attachez à la vie

| pteſente, & nous miferables qui parlons de la

· meditation parmi le bruit , comme qui vou

t droit eſtudier parmi le bruit des harquebuſa

i des, qui auonsdes faillies, mais courtes, & bien

| toſt interrompues par les occupations de ſa vie

t preſente, dont les vnes ſont neceſſaires, mais

: impottunes, les autres ſuperflués, & les autres

meſchantes. -

, Si ne faut-il point ceder au mal, ains faut re

fiſter aux empeſchemens qui nous viennent

| de dehors, & arreſter noſtre legereté naturel

: le. Par là Dieu recognoiſt ceux qui font of

, frandes nettes & propres à lui eſtre offertes en

: ſacrifice viuant & agreable, s'ils ruminent &

| meditent la parole de Dieu, ne plus ne moins

l qu'en la Loi de Moyſe, la marque pour diſ

, cerner les beſtes nettes & propres à eſtre ſa

crifiees, eſtoit ſi elles ruminoyent & repaſ

ſoyent la viande.Vous eſtes nets pour la parole que

| ie vous ai dite, ce dit Ieſus Chriſt Iean 15 verſ.3 .

# Dauid s'occupoit en ces meditations quand

| il diſoit au Pſal.27. Mon cœur me dit depar toi
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cherche ma face, c'eſt à dire ma preſence : &au

Pſeaume 63.I'ai ſouuenance de toi en mon lict,é ie

medite de toi durant les veilles de la nuičt. Daniel

auſſi au chapitr.7 où apres ceſte viſion excellen

te il adiouſte, Quantà moi Daniel mes penſees me

troublerent fort , & mon bon viſage fut changéen

moi. Toutesfºis iegardai ceſte parole en mon cœur.

De la Vierge Marie au 2 de ſainct Luc il eſt dit

qu'elle gardoit ſoigneuſement les choſes qu'elle a

uoit ouies des bergeri,les ruminant en ſon cœur. En

vain vous adueitiſſons nous, fî voſtre cœur ne

vous aduertit auſſi : comme dit Salomon au 28.

des Prouerbes. O que bien heureux eſt éelui du

quel le cœur l'aduertit & lui donne frayeur inceſ |

ſamment. Celui qui ne penſe point à Dieu que

lors qu'on lui en parle, reſſemble à l'enfant qui |

ne penſeroit à ſon pere que quand il lui tire ,

l'oreille, ou lui donne quelque coup. Et com- .

ment s'entretiendroit-il auec Dieu en priſon,

où il n'auroit communication auec perſonne !

Que ſiScipion homme Payen, ſe vantoit de n'e-

ſtre iamais moins ſeul, que quand il eſtoit ſeul,

pource que la memoire de ſes proüeſſes l'entre- .

tenoit auec contentement, combien plus le fi- ,

dele eſtant ſeul ſe trouue-il bien accompagné,

ayant auec ſoi l'Eſprit de Dieu, & ſa parole ha- .

bitante en ſon cœur, & la memoire des combats ,

du Fils de Dieu qui nous appelle à combattre .
pour lui & apres lui. •

Pour eſtre fortifiez en ce ſainct exercice, & ;

eſtre moins diuertis, il eſt bon d'eſtre aidez de

#quelques conſeils & aides , afin que lors que

n0tlS
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nousſerons ſaiſis de ceſte ſaincte deuotió, nous

la continuyons le plus longtemps que faire ſe

pourra. I. La priereeſt vne grande aide , en

laquelle il faut bander ſes ſens,& recueillirtou

te ſon attention. Qu'vn froid ſaiſiſſe le corps:

que les cheueux ſe heriſſent, que nous ſoyons

abbatus par la crainte & releuez par la foi : car .

auec ceſte diſpoſirion il ſera aiſé d'obtenir de,

· ſoi meſme de continuer de parler à Dieu iuſ

· ques à ce que vous ayez deſployé toutes vos af

fections,& deſchargé voſtre cœur. .

· 2 Aux prieres faut ioindre les bonnesä

" ctions : Car commetelles que ſont les actions

º du iour, tels ont accouſtumé deſtre les ſonges

" de nuict, ainſi ſi vos actions ſont ſainctes, vos

" penſees ſeront de meſme,vous penſerez ſeuls

' ce que vous auez fait ou voulez faire auec les

" hommes loint quetoutes nos penſees vignnent

， ou d'amour, ou de haine, ou deioye, ou de tri

· ſteſſe, ou de crainte, ou d'eſperance. Aimez

: donc les choſes ſainctes& hayſſez les contrai

rez , eſiouiſſez vous du bien, & vous attri

' ſtrez du mal que vous auez fait, ou voyez fai

re aux autres : faites ce que vous deuez, &

puis penſez à ce que vous auez fait, & lors vos

meditations ſeront ſainctes & agreables à

Dieu. Car comme celui à qui vne playe cuit,

ne ſe peut abſtenir d'y auoir touſiours la

main, ainſi ſi le zele de Dieu vous poinct, ſi

| ſon amour vous eſchauffe, fi l'Eternel eſt

, voſtre eſpouuantement, Eſaie chapitre 8.vous

leuiendrez inſenſiblement à y penſer. Vous
• * - N



31 - SE R M o N I.

t

vous reſueillerez de marin ſur ceſte penſee, &

· vous endormirez la deſſus, & parmi meſme les

actions importunes de la vie humaine, elle ſe

repreſentera ſouuent à voſtre entendement.

3. A cela meſme ſeiuira la ſolicitude, vne

pourmenade à l'eſcart, & vn cabinet conſacré

à la meditation, vn cabinet deſtiné non à calcu

ler ſon argent : mais à ſupporter les graces de

Dieu,contempler ſes œuures,& mediter ſespro

meſſes, Ainſi Iſaac ſe retiroit au çhamps, Act. |

1o. Et ſainct Pierre au haut de la maiſon, & |

Heſus Chriſt en la montagne pour faire leur o

raiſon. Et Ezechias malade ſe retourna la face

vers la muraille pour prier Dieu. C'eſt le cöſeil

huis,& cº - - -

Les tenebres mefmes de la muict y ſeruiront

cöme Dauid nous enſeigne au Pſeaume 16.di

ſant que l'Eternellui donne conſeil durant lanuict,

& que c'eſt lors qºe ſes penſees l enſeignent.Car les

tenebres meſmes parlent en quelque façon, &

ſont fertiles en enſeignemens. Vous direz les

tenebres ſont noſtres : mais Dieu void clair au

trauers, comme la lumiere ou Dieu habite

nous ſont tenebres, auſſi nos tenebres lui ſont

lumiere.La terre eft couuerte de l'ombre de la

nuict, mais il faict touſiours clair par deſſus

les cieux où eſt la demeure des enfans de Dieu.

Ces tenebres ſont noires : mais qu'eſt-ce au !

prix des tenebres infernales & eternelles deſ

quelles Ieſus Chriſt m'a racheté ? Qui plus

eſt parmi le ſilence de la nuict, vous pourrez

*. vous
-

| de Ieſus Chriſt au 6.de ſainct Matthieu. Quand |

tu pries entre en ton cabinet , & ayantfermé ton |
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vous demander à vous meſmes comte desa

ctions du iour,& ſur les defauts qu'il yaura re

marquez regler les iournees ſubſequentes.

Le temps ne nous permet pas d'examiner les

tiltres que Dauid donneà Dieu en ſuite,& pour

cloſture de ſa priere l'appellant l Eternel ſon

Rocher, & ſon Redempteur : Seulement reco- .

gnoiſſans par ces tiltres, auec Dauid que ſaus

l'appui de noſtre Dieu, & ſans ſa redemption

gratuite noſtre trauail ſeroit inutile, ſupplions- .

le qu'il imprime ceſte doctrine en nos œurs,

& qu'il chang nos eſprits , & addreſſe nos

cœurs à ce que les propos de noſtre bouche &

les neditations de nos cœurs lui ſoyent agrea

bles pour l'amour de ſon fils,auquel auec le Pe

re & le S.Eſprit ſoit gloire és§ des ſiecles.'
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Sur le verſet dernier du chap. 13. de

l'Epiftre de Sainct Paul aux

Romains.

I. Soyez reueſ#us du Seigneur Ieſus chriſt.
\ -

#， - » - . /* : ſ - : --! - s

# re Epiſtre qu'il eſcrit à ſon diſcipie,

co§lles dit , qu'ayans la nourriture & de

C

2'AposTRE Sainct Paul en la premie

#3 1.Tim othee 6 parlant des neceſſitez


